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iWonjsieut  le  i^t««tbent  «t  c&et  ©onfm», 

T.P  bon  et  excellent  M.  Painchaud  nous  est  arrivé,  il  y  a  quelquesiours,  et  nous  a  remis  la  cor- 
respondance dont  il  était  porteur,  ainsi  que  la  somme  que  le  conseil  de  Québec  veut  bien  transmettre 
lu  Conseil  général.    Nous  nous  empressons  de  vous  remercier  de  l'un  et  de  l'autre  envois,  et  de 

'''^"'NouTavonVlTmon^^^^^  soin  consciencieux  toute  la  correspondance 

ûui  nous  a  été  apportée  par  M.  Painchaud,  et  qui  nous  a  parfaitement  mis  a  même  de  connaître  1  état 
Ses  Conférences  si  intéressantes  de  Québec.  Nous  y  avons  puisé  des  éléments  précieux  pour  la  so- 
lution des  diverses  questions  que  vous  voulez  bien  nous  soumettre.  Mais  avant  de  vous  donner  sur 
ces  noints  Va^ns  et  les  décisions  du  conseil  général,  permettez-nous  de  vous  dire,  combien  nous  avons 
été  heureux  de  cette  lecture  si  longue  et  si  approfondie.  Le  soin  éclairé  avec  lequel  3e  conseil  de 
Québec  suit  les  affaires  des  conférences,  tan^  par  sa  fréquente  correspo  .ince  que  par  les  comités 
rhar^ésde  la  visite  des  conférences,  l'jxssiduité  aux  assemblées  générales,  la  visite  des  familles  pau- 
vres opérée  par  deux  membres  réunis,  le  Rosaire  vivant  établi  au  sem  de  toutes  vos  réunions,  le  pa- 
^rona?e  des  leunes  garçons  entrepris  et  celui  des  jeunes  hlles  confié  a  une  œuvre  de  dames  essentiel- 
Cen?  Sncte!  la  protection  ertin  des  principaux  habitants  de  Québec  et  surtout  de  tous  les 
membres  du  clergé,  toutes  ces  choses  et  bien  d;autres  que  nous  n'avons  pas  le  temps  d'enumerer 
w.;     »,nn«  «ont  une  preuve  de  la  bénédiction  de  Dieu.  „       ,.     .  , 

Nous  vous  demandonc  toutefois,  en  nous  autorisant  de  la  sainte  familiarité  qu'autorisent  nos  re- 
lations de  charité,  d'appeler  votre  attention  sur  quelques  points  qui  nous  ont  frappes,  et  qui  parais- 
sent î^^rjter  quelques  ""^^^^^^^^^^^^^  mentionnép  avec  éloge  une  œuvre  excellente,  sans  doute,  mais  bien 
dangereuse  pourune  société  d'hommes  du  monde,  celle  de  la  conversion  d'une  ou  deux  misérables 
fpi^mes  ulonffées  dans  le  vice.  Sans  doute,  les  confrères  auxquels  revient  ce  mente  étaient  ûes  hom- 
mrs^prouvéf  avancés  en  âge,  et  ainsi  à  l'abri  de  toute  critique  et  de  tout  soupçon  ;  mais,  en  règle 
anémie  Tl  nous  semble  que  des  œuvres  aussi  délicates  doivent  être  confiées  a  des  dames  pieuses,  qui 
Sent 'sous  la  conduite  de  prêtres  éclairés  :  et  si  parfois  la  nécessité  pousse  un  memore  de  la  société 
tlrîv?nrendre  une  tâche  aussi  belle,  nous  croyons  indispensable  de  ne  pas  révéler  ce  fait  pubhque- 
mpn  D'autres  membres  moins  prudents  pourraient  tenter  la  même  œuvre  et  trouver  leur  rume,  la 
^  icWnnraient  cherché  que  la  gloire  de  Dieu  ;  c'est  là  un  écueil  contre  lequel  des  ecclésiastiques 
ZtntriZs  ont  ^^^^^^^  suffit  de  vous  le  rgnaler  pour  vous 

'"^'^X:^^:^:^^^^^^  lettre  de  la  conférence  st.  Gabrie^  en  date  dul9  Mai 
1849  une  phrase  qui  tendrait  à  nous  faire  croire  que  les  règles  tracées  par  l'art.  9  des  statuts,  pour  les 
iominadons  de  Présidents  et  de  Vice-Présidents  ne  seraient  pas  complètement  observées.  L  art.  9 
nommauuuo  u^  ^i„c;^„,.e  «r.vifAi.ûii/.»a  oviatpnt  Ipia  nrésidftnls  et  les  vice-mé- 


ajoute 
lier 


ntp  de  Vavu  ae  ce  consvit.     v^c»-  cnn,  ^.v.  y.,^^^^^^  ^ — ^  r 

à  connaître  plus  à  fond  le  personnel  des  conférences,  et  a  entretenir  par  consem 
«  de  relations  ;  il  entretient  en  outre  une  communauté  d'esprit  plus  grande  entre  1 
8  uc  icmii        ,       ™Amp  a„tnrifé.  nelle  du  nrésident.  doit  envisager 


uent  avec  elles 

1    ■  ^» -..oiaf^rtns  •  il  pntretieni  en  ouiie  u.uc  i;ui«i"u.it«"i.ti  «.»  ^-oijnv  p-v»k7  g».«— —    _esnit.murth   ue 

^l^rnete    onsei    qui  nommés  par  la  même  autorité,  celle  du  p^résiSent,  doit  envisager  natui^llcment 
ce  même  conseil,  qui  »;^'/  «^^^^i;^^  ^^^^  ,^^.  ^^^^  ip„ choses  essentielles,  et  faire  marcher  la  société  d'un 

pls^pluruSm'r^irb^^^^^^  est  pas  troublée,  parce  que  le  président  du 


conseil  s'efforce  de  ne  faire  que  des  choix  réuniî^t  l'assentiment  général,  et  on  évite  aux  confé- 
rences les  questions  toujours  délicates  d'élqMfekns.  Or  si  nous  avons  bien  comprisse  sens  du  fragment 
que  nous  vous  indiquons,  les  conférences  lenroni  un  choix  qui  serait  présenté  à 'la  confirmation  du 
conseil  ;  cette  organisation  nous  paraît  contraire  au  réglementet  vicieux,  parce  qu'elle  peut  entraîner 
des  conflits  entre  le  conseil  et  une  conférence  dont  le  choix  ne  serait  pas  ratifié,  et  que  pour  les  éviter 
elle  tendraità  fair^iifjmvent  admettre  des  présidents  qui  sans  être  en  complet  désaccord  avec  le  prési- 
dent et  le  ctmseil,  pourraient  cependant  différer  notablement  avec  lui  sur  la  manière  de  comprendre  la 
société.  Le  conseil  de  Québec  nous  paraît  avoir  faic  des  observations  en  ce  sens,  et  nous  l'engageons 
à  y  persévérer,  à  y  tenir  pour  V avenir,  avec  prudence  sans  doute  et  sans  rien  précipiter,  mais  ivec 
fermeté. 

Troisièmement,  le  nombre  des  membres  du  conseil  nous  semble  trop  considérable.  Le  but  a  été 
sans  doute  de  rattacher  plus  de  personnes  à  la  direction  de  la  société  ;  mais  ce  but  est-il  sérieusement 
atteint  ?  L'exactitude  ne  se  ressent-elle  pas  de  la  multiplicité  des  membres  ?  Les  affaires  peuvent- 
elles  être  traitées  avec  la  même  maturité  qu'entre  un  petit  nombre,  avec  la  même  réserve,  avec  la 
même  prudence  ?  Les  décisions  ne  doivent-elles  pas  varier  avec  les  jours,  suivant  la  composition  à 
tel  jour  donné  du  conseil  de  Québec  ?  Ce  sont  des  doutes  fort  sérieux  que  nous  vous  soumettons,  en 
vous  faisant  observer  en  outre  qu'il  nous  semble  peu  conforme  i  nos  traditions,  d'admettre  dans  ce 
conseil  avec  voix  déliberative  des  membres  honoraires  laïcs,  dec  présidents,  vice-présidents  honoraires 
laies  de  conférences.  Du  moment  qu'ils  ne  prennent  pas  part  à  leurs  travaux,  il  leur  est  difficile  de 
connaître  à  fond  leurs  besoins  et  par  suite  de  voter  avec  parfaite  connaissance  de  cause  dans  le  con- 
seil. Si  nous  avons  un  vœu  à  émettre,  c'est  que  le  nombre  des  membres  diminue,  qu'il  se  réduise  aux 
E résidents  et  vice-présidents  actifs  des  conférences  et  œuvres  spéciales,  en  outre  du  bureau  et  des  mem- 
res  du  clergé.  La  bonne  expédition  des  affaires  l'exige  à  notre  sens,  et  la  réorganisation  qui  va 
résulter  nécessairement  des  deux  mesures  que  vous  nous  proposez,  à  savoir  la  création  d'un  conseil 
Irlandais  et  d'un  conseil  Provincial,  nous  semble  une  occasion  propie  au  retour  de  la  règle,  en  ne  bles- 
sant, nousne  dirons  paslesdroits,  (car  il  n'en  n'est  pas  parmi  nous),  ma's  les  habitudes  de  personne. 

Nous  arrivons  maintenant,  monsieur  et  cher  confrère,  aux  divers  points  que  votre  lettre 
soulève. 

1®  Conférences  Irlandaises,  de  St.  Patrice,  St.  Louis,  St.  Etienne,  St.  Michel,  Ste.  Brigitte,  St. 
Gabriel,  Ste.  Anne,  St.  Vincent-de-Paul.  Le  conseil  général  prenant  en  considération  les  raisons 
toutes  spéciales  que  vous  nous  exposez,  a  prononcé  dans  sa  séance  du  9  novembre  courant  leur  aggré- 
gation.  Nous  vous  transmettons  ci-joint  la  lettre  de  St.  Patrice,  et  nous  vous  prions  d'en  làire  re- 
mettre en  notre  nom  un  exemplaire  copié  et  spécial  à  chacune  des  autres  cor  féiences.  Si  nous  ne  le 
leur  adressons  pas  nous  même,  c'est  pour  ne  nas  faire  un  envoi  trop  volumineux. 

2®  Conseil  Irlandais  pour  les  conlerences  irlandaises.  D'après  les  détails  que  vous  nous  donnez, 
ceuxquo  M.  Painchaud  nous  a  ajoutés  de  vive  voix,  le  conseil  gén.  institue  ce  conseil  pour  servir  de 
lien  entre  les  conférences  Irlandaises.  Il  devra  être  donné  avis  au  conseil  gén.  de  sa  formation:  ce 
conseil  devra  adopter  en  toui  points  les  règlements  du  conseil  françai'^  de  Québec.  Il  sera  sous  la 
juridiction  du  conseil  provincial  dont  il  vu  être  parlé. 

3®  Le  conseil  provincial  du  Canada  est  institué  par  le  conseil  avec  mission  de  surveiller,  de  di- 
riger l'action  de  la  société  dans  ce  pays,  d'être  T'utermédiaire  des  relations  des  conférences  avec  le 
conseil  général.  Son  siège,  d'après  l'avis  que  vous  avez  bien  voulu  nous  donner,  sera  à  Québec  Le 
conseil  général  désire  être  informé  de  son  organication,  dès  qu'elle  aura  lieu,  et  comme  le  règlement 
général  est  muet  sur  cette  institution  toute  récente  dans  la  société,  nous  croyons  devoir  ajouter  quel- 
ques indications  sur  ce  point. 

1°  Organisation  du  conseil. — Pour  le  constituer,  il  faut  d'abord  nommer  le  président.  Ce  choix, 
pour  la  première  fois  doit  être  fait  par  le  suffrage  des  conférences  réunies  de  Québec  et  Montréal,  On 
sent  que  c'est  la  clef  de  voûte  de  tout  l'édifice.  Il  faut  s'y  préparer  par  la  piière  fervente,  afin  que 
Dieu  daigne  l'avoir  pour  agréable  et  le  faire  tourner  au  bien  de  la  société.  Les  conférences  auront 
devant  elles  une  pensée  grave  et  sérieuse  ;  elles  devront  s'efforcer  de  mettre  de  côté  toute  pensée  hu- 
maine, toute  pensée  politique,  toute  pensée  de  nationalité.  Ces  divisions  qui  séparent  la  multitude  ne 
doivent  pas  être  connues  des  membres  de  St.  "Vincent-de-Paul.  Le  choix  peut  tomber  sur  un  mem- 
bre quelconque,  mais  il  est  à  désirer  que  ce  membre  ait  l'expérience  de  la  société,  qu'il  la  connaisse  à 
fond  pour  l'avoir  pratiqué,  qu'il  ait,  en  un  mot,  le  zèle  et  l'esprit  de  l'oeuvre.  A  cet  effet,  nous  enga- 
geons les  Conférences  à  réciter  le  Veni  Creator,  comme  cela  a  lieu  pour  l'élection  du  président 
général. 

Le  président  ane  fois  nommé  devra  s'adjoindre  un  bureau  composé  d'un  ou  deux  Tice-présidents, 
un  secrétaire  etun  tréso/ier.  Udevraaussitôtcette  nomination  faite,  proposer  à  ce  bureau  l'adjonction  des 


conseillers,  qu'il  pourra  prendre  soit  parmi  les  présidents  ou  vice- présidents  des  conférences,  soit 

Sarmi  des  personnes  zélées  et  dévouées.  Toute  latitude  lui  est  laissée,  comme  cela  a  lieu  pour  le  prési- 
ent  général  au  chapitre  du  conseil  général,  mais  il  fera  bien,  ce  nous  semble,  de  choisir  quelques 
présidents  des  conférences  tant  française  qu'irlandaise,  atin  que  la  société  entière  de  Québec  soit  re- 
présentée, puis  quelques  personnes  en  dehors  des  conférences  de  Québec,  pourvu  qu'elles  soient 
zélées,  et  disposées  à  se  dévouer  à  i'œuvr* .  L'admission  de  ces  oersonnes  nous  parait  désirable, 
à  cause  des  conférences  en  dehors  de  Québec  et  qui  pourraient  ne  pas  voir  de  bon  cail  un  conseil  pro- 
vincial, exe  lusivement  composé  de  membres  des  conférences  d'une  seule  vil!e. 

Un  point  à  observer,  c'est  de  ne  pas  rendre  le  conseil  provincial  trop  nombreux.  Le  conseil  géné- 
ral se  compose  d'une  vingtaine  de  membres  ;  il  a  été  quelqueiois  de  douze,  puis  de  quinze,  et  jamais 
on  ne  s'est  mal  trouvé  de  ce  nombre  si  resti'eint,  tout  au  contraire.  Ce  précédent  peut  vous  servir  de 
règle  et  d'exemple. 

Un  autre  objet  qui  devra  fixer  votre  attention,  c'est  l'adjonction  des  ecclésiastiques  dans  les  diffé- 
rents conseils.  Aujourd'hui  ils  figurent  en  grand  nombre  au  conseil  de  Québec.  Il  est  très  impor- 
tant pour  le  bon  ordre,  pour  le  lien  de  vos  conférences  avec  l'autorité  ecclésiastique,  que  tous  ceux 
qui  sont  dans  le  conseil  de  Québec  se  répartissent  entre  les  deux  conseils  locaux,  français  et  irlandais, 
et  entre  le  conseil  provincial.  Il  serait  même  à  souhaiter  que  Mgr.  l'Archevêque  de  Québec  acceptai 
le  titre  de  président  Altonneur  du  conseil  provincia\  Ce  titre  plus  respectueux  encore  que  celui  de 
président  hjnoraire,  marquerait  bien  la  relation  en  ire  nos  conférences  et  les  vénérables  ecclésiastiques, 
qui  sont  à  un  degré  quelconque  de  la  hiérarchie  nos  chefs  et  nos  pasteurs. 

2®  Relations  du  conseil  provincial  avec  les  deux  conseils  locaux  de  Québec. — Ces  relations  doi- 
vent se  calquer  beaucoup  sur  celles  qui  existent  à  Paris  entre  le  conseil  général  et  le  conseil  particulier 
des  conférences  de  Paris.  Ainsi,  à  Paris,  le  président  gén.  est  président-ué  du  conseil  de  Paris;  en  son 
absence,  un  membre  du  conseil  général  le  suppléa  dans  cette  présidence.  Par  suite,  le  président  gé- 
néral nomme  avec  l'avis  du  conseil  de  Paris,  les  présidents  et  vice-présidents  des  conférences  et 
œuvres  générales.  En  outre,  le  conseil  général  convoque,  dirige  les  assemblées  générales  des  confé- 
rences de  Paris.  Tout  ceci  doit  être,  selon  nous,  transporté  à  Québec  et  bien  précisé  dès  le  com- 
mencement, afin  que  plus  tard  il  n'y  ait  aucun  conflit,  ni  malentendu. 

Du  reste,  quant  aux  affaires  tout  à  fait  locales,  le  conseil  provincial  doit  en  laisser  la  direction 
aux  conseils  locaux  ;  il  ne  doit  s'en  occuper  qu'autant  que  ces  affaires,  bien  qu'étant  spéciales  aux 
conférences  de  Québec,  intéresseraient  la  société  tout  entière  au  Canada.  Telle  est  la  ligpiie  de  démar- 
cation théorique,  qui  dans  la  pratique  est  très  facile  à  trouver  avec  l'esprit  chrétien  d'abnégation  et 
d'humilité. 

3°.  Relations  du  conseil  provincial  avec  les  conl'érences  de  Montréal  et  autres.  Ces  relations  con- 
sistent à  se  tenir  au  courant  de  ce  qui  s'y  passe,  à  leur  donner  les  avis  dont  elles  pourraientavoir  besoin; 
mais  ces  conférences  ont  plus  de  liberté  d'action  que  celles  de  Québec  vis-à-vis  du  conseil  provincial, 
en  ce  sens  que  c'est  à  elles,  par  l'intermédiaire  de  leur  conseil  particulier,  à  nommer  leurs  présidents, 
à  convoquer  leurs  assemblées  générales,  etc.    La  raison  de  cette  différence  se  comprend  facilement 

Du  reste  pour  que  tous  ces  points  soient  plus  facilement  compris  par  vous,  en  étant  mieux 
formulés,  nous  vous  transcrivons  un  projet  de  règlement  que  nous  avons  rédigé  d'après  les  dispositions 
des  règlements  Anglais  et  Hollandais. 

Nous  pensons  avoir  épuisé  tout  ce  qui  a  trait  à  l'organisation  du  conseil  provincial.  Nous  pas- 
sons maintenant  à  la  question  des  aubergistes.  Nous  l'avons  examinée  avec  toute  la  maturité  pos- 
sible, nous  avons  entendu  les  observations  de  M.  Painchaud,  parcouru  avec  attention  les  objections  en 
réponse;  et  le  conseil  général  a  pensé  à  l'unanimité  que  nous  ne  pourrions  pas  exclure  de  notre  so- 
ciété une  classe  d'hommes  qui  exerce  un  profession  tolérée  par  l'Eglise.  Sans  doute,  il  est  à  regretter  que 
plus  de  sévérité  dans  les  admissions  n'ait  pas  été  apportée  dans  les  conférences  de  Québec,  que  l'on 
se  soit  plus  occupe;  de  multiplier  leurs  membres  sur  le  champ,  que  d'attendre  ce  progrès  du  temps  et 
de  la  divine  providence.     On  eut  évité  quelques  dissidences,  on  se  fut  mieux  pénétré  du  même  es- 

5 rit  ;  xuais  enfin,  il  faut  reconnaître  en  même  temps  que  cette  expans    n  rapide  a  procuré  beaucoup 
e  bien,  et  qu'en  étant  plus  strict  à  l'avenir,  en  examinant  plus  scrupuleusement  les  titres  des  can- 
didats, on  peut  en  éviter  les  inconvénients.     Pour  résumer  donc  l'opinion  du  conseil  général,  il  n'y 


sements  avec  décence,  s'ils  n'y  tolèrent  pas  de  scandale,  s'ils  ne  les  ouvrent  pas  pendant  les  offices 

religieux.    v^uiuîîiCicur  pio-iejoSiusi,  ics  ur^-pwst:;-!.  uc3  p-jiiia,  iis  iic  utyivcsii  p;i3  SC  uit:35i;i,  ai  un  3  cii  yre 

occupe  plus  scnipuleusement  que  pour  d'autres  personnes  moins  exposées. 


Montréal,  comme  conseil  provincial.  Espérons  aussi  qu'elle  nous  apprendra  que  la  douloureuse  épi- 
démie qui  vous  a  atteint  après  nous  avoir  frappés,  a  complètement  disparu,  que  les  séances  hebdoma- 
daires ont  repris  avec  la  même  régularité  que  parle  passé,  avec  plus  de  régularité  encore,  s'il  est  possi- 
ble, et  que  vous  entreprendi-ez  pour  le  soulagement  des  orphelins  du  choléra  des  œuvres  à  la  hauteur 
des  besoins  et  la  confiance  dont  l'opinion  publique  veut  bien  vous  entourer.  Nous  l'apprendrons  avec 
un  vive  édification,  et  nous  vous  prions  de  nt  pas  nous  épargner  les  détails. 


Agréez,  monsieur  et  cher  confrère,  l'expression  de  notx^  uffectueux  dévouement  en  N.  S.  J.  C. 

A.  BAUDON, 


Président-général. 


N.    CARDON    DE   8ANDRANS, 

Vice-  secrâtuire-générul. 


Nous  tenons  à  vous  accuser  réception  avec  plus  de  dttaj\  de  >'  ir^  ept  que  r.oup  n  remis  M.  Pain- 
chaud.  1°.  100  fr.  d'offrande  pour  le  conseil  général  Hc  la  paie  du  coussil  particulier  de  Québec  ;  2® 
120  fr.  pour  le  bulletin.  Comme  dans  l'année  qui  viert  a  sxp:if  t  (îer  ju:U3t  18^8  ai',  l^r  juillet  1849) 
vous  n'aviez  que  12  abonnements,  ceux,  de  cette  année  sciit  tntièremtii  soldé-^,  e-  il  ne  ren^e  plus  que 
ceux  à  dater  au  1er  juillet  qui  sont  au  nombre  de  20  actuelie:  leut;. 

Nous  vous  remercions  des  détails  statistiques  que  voj  j  & ,  '&  bicu  vcul"  roas  en»  o;,  er  sur  1848. 
Voici  1850  qui  approche.  Il  nous  serait  bien  agréable  si  vc^s  pouvi^K  "nssitôt  le  ier  j  »nviej-.  réclamer 
aux  conférences  ces  documents,  tant  à  Québec  qu'à  Montrfal.  Nous  sommes  bien  impatients,  n'est- 
ce  pas  ?  bien  pressants,  mais  la  besogne  nous  pre&ae  et  à  peine  un  travail  fini  il  faut  se  remettre  à  en 
commencer  un  autre.  Comme  vous  avez  de  très  bons  modèles  statistiques,  nouscrjyons  inutile  de  vous 
en  adresser  d'ici- 

A.  B 

N.    C. 


